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Présentations


Je m’appelle Blanche, j’ai 26 ans et j’ai une particularité. Mes psychiatres appellent cela un trouble dissociatif de l’identité. Personnellement, je préfère dire que je suis… multiple.

D’autres personnes habitent mon corps. Vous ne pouvez pas les voir, vous ne pouvez pas les entendre. Moi seule le peut. Pour résumer, c’est une sorte de colocation. Sauf qu’ici, l’appartement, c’est mon enveloppe physique. 

En termes psy, on appelle cela des Alters.

Ils sont mes amis, ma famille, ce que j’ai de plus précieux au monde. D’accord, ils sont parfois énervants. Ils prennent beaucoup de place, se disputent souvent entre eux. La vie est loin d'être toujours belle, mais on se serre les coudes. Grâce à eux, je ne me suis jamais sentie seule. 

D’abord, il y a Julie, la bricoleuse, très pragmatique. C’est avec elle que je m’entends le mieux. La chouchoute, disent les autres. Ils n’ont pas forcément tort.

Ensuite il y a Emma, la casse-cou de l’équipe. Un peu gaffeuse, mais vraiment, Emma est tellement attachante.

Albin est le plus discret : c’est à lui que je cède la place quand je vais au travail. Véritable rat de bibliothèque, Albin ne vit que pour en apprendre davantage sur tous les sujets possibles. 

Quant à Guillaume, le geek de la bande, accro aux réseaux sociaux, il a un côté un peu « monsieur je-sais-tout ». Mais sans lui, ce ne serait pas pareil. 

Et puis il y a Nathan. 

Nathan Lert, le seul de mes Alters à avoir un nom de famille. Nathan a toujours été un original, un rigolo. 

Mais il y a un problème : Nathan a disparu sans prévenir. Du jour au lendemain, il s’est volatilisé. Depuis, je suis morte d’inquiétude.

Surtout depuis que j’ai vu sa photo dans le journal.
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Suspecte


Le ton monte dans le bureau du commissariat, et Blanche doit fermer un instant les yeux pour ne pas céder à l’envie de se boucher les oreilles.

— Vous allez me dire ce que vous fichiez dans cet appartement ? hurle le policier.

La jeune femme sait qu’elle s’est fourrée dans de beaux draps. Elle sait aussi qu’elle doit dire quelque chose. Mais elle n’arrive pas à se concentrer sur autre chose que les murs étroits, la lumière crue de la lampe de bureau et, surtout, sur la dispute des autres derrière elle. 

Ses Alters.

— Et qu’est-ce que ça peut foutre, si on lui dit la vérité ? hurle Emma d’une voix perçante que seule Blanche peut entendre. On s’en cogne de ce qu’il va bien pouvoir penser, ce flic ! 

Julie se met à crier également d’une voix autoritaire

— Tu ferais mieux de pas en rajouter : c’est toi qui nous as fourrés dans ce pétrin !

Blanche frotte ses mains moites sur son jean. Plus elle tardera à répondre, plus elle paraîtra suspecte. Ou folle. Très certainement les deux.

— Bon sang, mais dites quelque chose ! s’emporte l’inspecteur en frappant le bureau avec sa main. Avez-vous une responsabilité dans la disparition de Nathan Lert ?

Blanche n’en peut plus, elle sent qu’elle va exploser. Et ses Alters qui n’en finissent pas de se crier dessus…

— Arrête de jouer les grandes soeurs, tu gaves tout le monde,  grogne Emma. 

— Ne me donnes pas d’ordres ! réplique Julie.

— FERMEZ-LA UN PEU, VOUS DEUX ! explose soudain Blanche.

Le silence retombe lourdement sur la salle d’interrogatoire. Blanche reste la bouche ouverte, horrifiée, tandis que l’inspecteur hausse les sourcils de surprise. 

Mais à qui est-ce qu’elle parle ? se demande-t-il.

— Je… je vais vous expliquer, bégaie Blanche. 
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Le vrai Nathan


Quelques heures plus tôt…

— Trente-deux, trente-trois, trente-quatre.

Blanche s’arrête devant le kiosque du marchand de journaux. D’une voix douce et polie, elle demande son quotidien habituel. Dans son dos, Albin s’arrête de compter les pas. Elle se retourne pour l’observer.

Aujourd’hui, Albin a décidé de porter sa chemise rouge préférée, ses bretelles bleues et son nœud papillon jaune. Elle lève discrètement le pouce pour approuver ce choix. Il lui adresse un sourire ravi.

— Complètement maboule, la rouquine, marmonne le commerçant.

Le visage d’Albin s’assombrit. Blessé par la remarque, il rajuste ses lunettes et recule, la tête basse. Blanche s’en veut : elle déteste que ses Alters se sentent humiliés parce qu’elle a manqué de discrétion. 

D’habitude, Nathan les accompagne sur le chemin du travail, mais il ne s’est pas montré du week-end. Lui, aurait su trouver une réplique percutante pour moucher le vendeur, même si celui-ci n’aurait rien entendu. Mais si sa joie communicative lui manque, c’est surtout son absence qui l’inquiète.

— Bonne journée quand même, souffle Blanche avant de s’éloigner.

Le marchand de journaux ne répond même pas.

— Cinquante-six, cinquante-sept…

Blanche se mord la lèvre. Elle n’aime pas interrompre Albin dans ses routines, mais elle ne parvient pas à calmer son appréhension.

— Toujours aucune nouvelle de Nathan ?

— Soixante-deux, soixante-trois.

Albin s’arrête de marcher.

— Toujours rien. Pouvons-nous y aller ?

— Et ça n’inquiète que moi ? demande-t-elle, agacée.

Albin hausse les épaules.

— Nous allons arriver en retard au travail, se contente-t-il de dire. Je n’ai pas envie que nous nous fassions renvoyer.

— C’est la première fois que Nathan reste absent aussi longtemps sans prévenir !

— Non, tu ne te souviens pas, c’est tout. Il n’y a pas de quoi s’inquiéter, lâche Albin alors qu’ils arrivent enfin aux archives.

Blanche ne répond pas. Il y a déjà trop de monde à cette heure-ci, elle ne doit pas se trahir.

— L’incroyablement drôle Nathan Lert doit juste être en train de préparer son prochain sale tour, ironise Albin.

Même si Albin n’est pas du genre rancunier, il en veut encore à Nathan pour sa dernière blague. Blanche ne le lui reproche pas, mais elle aurait aimé se sentir plus soutenue.

— Quinze minutes pour feuilleter le journal, annonce Albin.

Blanche s’assoit à une table et se plonge dans sa lecture, lorsqu’un titre accroche son regard :

« Disparition inquiétante de Nathan Lert. »

Son cœur bondit dans sa poitrine. Elle déchiffre l’article une fois, puis deux. Suffoque. Tourne la page, y revient. La panique la gagne et, alors que sa respiration s’affole, elle perd le contrôle de son corps. Black-out. 

 

Quand Blanche reprend connaissance, elle est assise dans son salon. Elle promène son regard autour d’elle. Dehors, la nuit commence à tomber. Il y a une assiette vide sur la table basse. Quelqu’un a fini le reste de lasagnes de la veille ; elle sent l’arrière-goût dans sa bouche. Elle respire profondément, avant de se lever.

— Julie ?

Sa voix n’est qu’un murmure. Elle se racle la gorge.

— Julie ! lance-t-elle, plus fermement.

La jeune femme apparaît dans le salon. Blanche se précipite vers elle.

— Vous avez trouvé Nathan ?

— Toujours pas.

Julie la prend dans ses bras. Blanche accueille ce réconfort avec soulagement.

— Il faut le retrouver.

— On le cherche, gémit-elle. On ne fait que ça !

— Alors il faut faire plus !

Blanche pince les lèvres, hésitante. Finalement, elle se décide :

— Je vais appeler le psychiatre.

Julie recule et la dévisage longuement, sans rien dire.

— Tu penses que c’est une mauvaise idée ? s’inquiète Blanche. Je sais que ça nous angoisse tous toujours un peu, mais…

— Patiente encore un peu, Neige, dit finalement Julie en lui caressant les cheveux. On va trouver une meilleure idée.

— Moi, j’en ai une, de meilleure idée, lance une voix depuis l’autre côté du salon.

Blanche et Julie se retournent. Assise sur le dossier d’un fauteuil, Emma les observe, les coudes posés sur les genoux. Son sourire innocent ne présage rien de bon.

— Vas-y, je t’écoute, répond Blanche.

Le sourire d’Emma s’élargit.

— On enquête sur le Nathan Lert du journal. Il a le même nom que le nôtre, il y a forcément un lien.

— N’importe quoi, se moque Julie. C’est… perturbant, d’accord. Mais c’est juste une coïncidence.

Blanche prend une profonde inspiration. Une coïncidence, sérieusement ? Elle repense au titre de presse : « Disparition inquiétante de Nathan Lert ». Julie a l’air sûre d’elle, mais… et si Emma avait raison ?

— Vraiment, Neige ! C’est une idée encore pire que le psychiatre ! s'écrie Julie.

Blanche dévisage Emma, qui attend en silence. Si la voix de la raison lui souffle d’en rester là, elle ne peut s’empêcher de retourner le problème dans sa tête. S’il n’y a qu’une chance, même infime, que cela l’aide à retrouver son Nathan, elle se doit de la saisir. Elle en a même l'obligation… même si ça paraît un peu dingue. 

— On va enquêter, décide-t-elle. Et je sais par où on va commencer.
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Juste quelques recherches


Emma bondit de son fauteuil, tout excitée, alors que Julie souffle par le nez, exaspérée.

— Allez, fais pas la meuf relou ! lui lance Emma. Ça va être fun !

— C’est surtout une idée bien moisie, intervient Albin en apparaissant à son tour dans le salon. Nous n’avons pas le temps, notre emploi du temps est déjà complètement surchargé. Sur le créneau de qui vas-tu mener ton enquête ? demande-t-il en ajustant ses lunettes.

L’argument d’Albin est difficile à contrer par la logique. Blanche n’a que son intuition à y opposer.

— Y a quelqu’un avec le même nom que notre Nathan qui a disparu, insiste Emma. C’est peut-être une coïncidence, mais peut-être pas. Et moi, je pense qu’il faut lever ce putain de doute.

— Langage, rétorque Albin. Personnellement, je peux très bien vivre avec ce doute.

— Pas moi, les coupe Blanche. On va enquêter, un point c’est tout.

Sa décision est prise. Tant pis si cette fois elle ne plaît pas à tout le monde.

Face au mécontentement d’Albin et Julie, elle ajoute :

— Réfléchissez deux minutes : on sait tous qu’un Alter peut prendre le nom et le visage d’une personne réelle. Vous comprendrez que j’ai besoin de lever le doute. J’ai besoin que vous soyez inquiets pour Nathan, vous aussi.

— Évidemment, qu’on se fait tous du souci pour lui, commence Julie en s’ébouriffant les cheveux, mais…

— Vous voulez rester plantés là comme des cons sans rien faire, j’appelle pas vraiment ça se faire du souci, la coupe Emma.

Blanche lève les deux mains pour essayer de ramener un peu de calme, sans succès. Elle se tourne vers Albin pour chercher du soutien, mais il se contente de fixer le plafond les bras croisés sur sa poitrine, comme à chaque dispute.

— On va commencer par se renseigner, tempère-t-elle. Ça coûte rien et c’est pas dangereux. On ne bouge même pas de l’appartement.

Emma se laisse tomber dans le fauteuil en levant les bras en l’air en signe de victoire. Elle adresse ensuite un superbe doigt d’honneur à Julie qui continue de protester. Blanche sent l’agacement monter.

— Je vois pas le problème, insiste-t-elle. On peut bien mener quelques recherches !

— Le problème, c’est que tu te fais encore embarquer par Emma, répond Julie d’une voix plus douce. Je croyais qu’on avait tous retenu la leçon ?

— Elle marque un point, intervient Albin.

Clairement. Malgré tout, l’inquiétude de Blanche est plus forte. Elle reste sur son idée.

— Emma, tu peux aller chercher Guillaume pour qu’il nous aide à fouiller internet ?

— J’suis déjà là.

Blanche sursaute. Silencieux et immobile, Guillaume se tient dans l’entrée du salon, les bras croisés sur la poitrine.

— Forcément, avec tous vos cris d’bonnes femmes hystériques.

Julie l’ignore et s’approche de Blanche. Elle pose les mains sur ses épaules en un geste protecteur.

— Neige, crois-moi, il vaut mieux laisser tomber.

Après une dernière hésitation, Blanche secoue la tête.
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